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4 RESWE - ' .  
La repartition de la mosaïque africalne du ma 

vecteur Bemisia tabaci est htudiée dans plusieurs parcelles. L'incidencen& 
de la maladie est plus élevee et les captures daleurodes sont plus fortes 
dans les bordures'exposhes au vent (bordures sud et ouest). Des gradients-: 
d'infection apparaissent; caractérises par une décroissance de l'infection 
des blocs "au vent' vers les blocs 'sous le vent". Les resul tats suggèrent I 

que les réservoirs de virus et de vecteur sont situCs a quelque distance au 

INTRODUCTION _ -  
le développement de la maladie dans trot 

parcelles de grandes surfaces (1  ha environ) se distinguant -par. le 
condltlons d'environnement et par le type de releves que l'on y effectu 
Les parcelles sont caractérishes par leur, orientation et leur exposition vis 
à VIS du vent. Avec les maladies transmises par ínsectes le mode de 
contamination d'un champ dépend dans une large mesure des mouvements 
de l'insecte vecteur (Thresh, 1976). Aussl dans l'une des parcelles Ctudiées 
nous avons suivi la repartition des aleurodes par piégeage (pieges jaunes) 
et par comptage direct sur les pieds. 

MATERIEL ET METHODES .- I - 2  

les boutures saines utilisées i, la plantation sont de.la 
variété CB et proviennent de champs de manioc sains de la Station 
Expirimentale de la Sodepalm (Socleth de developpement du palmier) de 
Toumodi, à 200 km au nord dAbfdJan. Les parcelles étudiCes-sont toutes 
situées B la Station Expérimentale de I'ORSTOM dAdlopodoum6 (zone 
côtière de Côte d'Ivoire a 20 k m  à l'ouest d'Abidjan). Les surfaces sont 
divisees en blocs de 100 plantes (IO rangées de IO plantes espacées de 
Im), sépares entre eux par une allée de 2 m de largeur et s'inscrivent dans 
des carres dont l'orientation des côtés correspond aux quatre points 
cardinaux. 

des études préliminaires oÙ une douzaine de pièges à eau de 
couleurs, de surfaces et de formes différentes ont été testés, a conduit i 
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retenir un pihge circulaire de couleur ]aune de 30 cm de diamhtre et de 7 
cm de haut. Les plhges sont releves deux fois par semaine et les aleurodes 
capturés sont dénombds par- observation à la loupe bLnoculaíre. Les 
comptages de mouches blanches sur les plants de manloc-sqd Itmlths aux 
5 feuilles teElnales qui hébergent la plupart des aleurodes. 

ddctobre 1982 est entour! d'une triple haie de- canne 3 sucrede 2,s m de 
hah. La cklamínaiion par bloc est nothe toutes les deux semaines pendant 
8 mois majs, 3 ¡'invers$ du Champ ,I , les piedsc maiades sont conseryés et 

- _  - cés 'A la-croisée des allées pour 
&i ter di tre  masqués par la végetatjon. P@odlquement des- comptages 
d'aleukdes sur I& pieds de manioc se font le long-de la diagonale sud 
ouest-nord est du champ. 

d'ottobre 1982, entoure sur-3 catCs par la forêt, est bordé de bosquets de 
maníoc sauvage(Manihu?ot ghziovil' 1 et est proche dun champ de manioc 
malade, sltué sous le vent domlnant. La contamination est .suivie par 
étiquetage des pieds malades toutes les deÜx semaines pendant 8 mois. 

- - -  
dune surface de I,O-h< ~ ö!S 

RESULTATS ET DISCUSSION ' _  

5 les iesultats obtenus dans les trois 
champs B Adiopodoum6 de 1982 à 1985 indiquent qu'il y a, durant cette 
période, une rapíde propagatíon de la maladíe -dans les parce!les saines. 
Cette situation est analogue à celle observee les années précédentes a 
Adiopodoumé mais diffkre de celle -du Kenya-oÙ la recontamination est 
très Iimltee (2% en moyenne) (Bock, 1983). ~ 61 tabacib Joue" donc A 
Adiopodoumé un rôle majeur dans la. dispersion de la maladie i et la 
compr4hension-de ses mouvements e$ indispensable- pour_ caractériser 

lades 
. sont reguiihrement élimínés pour iímiter.au maxímum la contamínation 

_ I  

f -  " - 1  

recontamlnat!on du Champ Í*d'oÙ ,Its 
secÖndaíre tndlque qu'íl y a, tout au long de l'année, un afflu 
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vecteur. A plusieurs centaines ,de metres B la, ronde il n'y a pas de 
pfantatlons de manloc autour des Champs I et 3 et les autres cultures 
n'hkbergent qu'un- nombre limite - d'aleurodes. Par ailleurs des plantes 
pieges placees au sol ou au sominet dune tour, situbes 21 pne dfstance d'au 
moins 100 metres de toute source de vecteur reçbivent quotidiennement 
des mouches blanches. Ces-resultats sugg6rent' que la plupart des B. 
tabac/ qui atterrissent dans les parcelles ne proviennent pas dune source 
locale mals sont, au contraire, portés par le vent sur une distance plus 
grande. Ces observations s'accordent: avec les concluslons de travaux 
ant6rieurs qui indiquent-que '8. C&ac/ peut être" dispekb par le vent sur 
de grandes distances (Thresh, 19831.' 

Les captures les 
pihges situCs le -long et 
dominant provenantl du sud 
suggkrent -que ' les al&" 
pr6 f éren t le1 lemen t sur les p l  
qu'ils rencontrent, celles situées au .vent. Cette caractéristique peut 
refléter une tendance @nérale chez lês ins6ctes"A"Ctre attires par les 
discontinuitCs de' la v6gétati B la pbrihhbrie des champs ou être la 
conséquence des túrbulences 2quées"par 1: obstacle A îa chulai ion du 
vent qu'est':la bordurë,'o&rant ainsi 
contd]ef son To] 

- la rbpartition de l a  
m c u l a r i t b s  que la-distribution bu vecteur : une 
contamfnatfon p i k  élevCe le longet B pkxlmltk des bordures 'au vent' que 
dans le reste du champ. La dbcroissance de l'incidence*de la maladle et du 
nombre de transmisslons le long de la diagonale SO-NE (orientke dans l a  
directlon du vent) est simflafre B la' dlminution des captures 'et 'des 
comptages d'aleurodes. Dans chaque partie du champ, la relatlon est donc 
directe entre les denslths de vecteur et l'incidence de la  maladie.. '- * ' -  

Les rbpartitlons de la maladie dans les 3 champs etudiés 
présentent des 'caractbristiques communes en- depit ' des condltíons : 
Ccologiques d'implantation tres díverses. La contamination e h  plus forte 
le long et'h proximite des bordures 'au vent" que dans-le reste de -la 
parcel le. On observe des gradients d'infect i on, 1 a contamination 'dim huant 
rapldement A partir des blocs 'au vent: pour atteindre un palier de 40 B 60 
m plus loin, suivi dune lég6re rbaugmentatfon dans les demiers blots 
'sous le vent': Si l'allure génkrale des gradients se conserve 11s- ont 
cependant te'ndance A s'estomper áu cours dÚ temps'Avec le Champ 1 
la contamination secondaire est , exclue cet "aplatlssement". e 
conséquence'des ínfectlons muitiples, plus nombreúses dans les bloc 
contaminés (Thresh,. 1976); A9ëc. les Champs 2 et-3 cette tindance est 
prbbablëment renforcke' par les contamlnations secondaires B parfir des 
pieds malades. - >  
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- Les brise-vents s'opposent B la circulation du vent, provoquent 
des turbulences, favorisent ainsi l'atterrissage des insectes et crCent des 
gradients d'infection (Thresh, 1976). Dans notre étude les gradients 
apparalssent, que les parcelles soient ou non entourees par des haies ou la 
forêt et ne sont donc pas la ConsCquence de la  presence des haies. On ne 
peut pas exclure cependant que ces obstacles renforcent la tendance 21 
l'atterrissage et puisse accroître, en consCquence, la pente du gradient. 

Mode_decrantamlaatlna4u&m*LLa synthke de tous les résultats se 
rapportant B la rCpartitlon du vecteur et de la maladle suggere le modt3le 
de contamination suivant : Bemisia tahacl, íssu dun réservoir powant 
&tre situé 8 plusieurs kilom&t+es, est port6 par le vent dominant venant du 
sud-ouest et atterrit pr6fCrentlellement sur les premi&% bordures qu'il 
rencontre c'est 8 dire- celles situees au vent de la parcelle. Cette 
rCpartition du vecteur se traduit par une contamination plus forte dans la 
partie au vent du champ et des gradfents d'infection apparaíssent et sont 
conservés par la suite. Ce mode de contamlnatfon est analogue A celut 
observé avec d'autres geminív ik  transmis par 8 tabad'et  semble etre 
partagé avec de nombreuses maladies ayant un vecteur abrien (Thresh, 
1976 1. 
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